
ROUBAIX 
PEDACTION j M, rua Pauvre*. TéL, «51 

DEPOT CENTRAL : U . rue du Bassin 

La Manifestation du Souvenir 
La rassemblement des société* devant parU-

etper i la manifestation aux morts s'est opérée 
i hier matin, à 10 b. 30. rue de la Gare. 
\ On remarquait présenta, dans l'ordre, les 
groupements suivants : . 

t Les Sapturs-Pompler» (tambours et clai
rons) ; 2. La Gronde Harmonie ; 3. La Société 
Municipale de gymnastique «La HoiibniS'.'nrie. ; 
a. Section de Sapeurs-Pompiers formant la noie 
de chaque côté des Mitnbres da iA.iministri-
lion Municipale et du Conseil Municipal ; b. 
L'Union Nationale des Mutiléi et Réformés ; 
i. Emplacement réservé aux familles ayant des 
parents tombés au Champ d'Honneur ; 7. La 
Fanfare Delattre j 8. I-e Tir Régional et l'Ecole 
Roubaisienne d'bducoUon Physique ; 9. La 
lirande Fanfare ; 10. La l-'anfare • La Paix • ; 
ai . La Philharmonique du Jean Ghlslaln ; 12. 
Les Vétérans das Armées de Terre et Oe Mer ; 
93. U Concordia-Ilarmonie ; 14. La Société de 
Kymnastique « L'Ancienne • ; 15. L'Harmonie 
du Moulin ; 16. L'Union Amicale et Mutuelle 
das Anciens Gradés Français. 

La cortège défila devant l'Hôte 1-de-Ville et 
survit la Grand Rue. le boulevard de Stras
bourg, l'avenue Ampère. 

Au cimetière, dovant les tombes dts soldats 
morts au cours de la dernière guerre, Watlre-
oue nous reproduisons ; 
me», adjoint au maire, a prononcé le discours 

Les disccurs de Wattremez 
Mesdames. Messieurs, 

/ Je viens, au nom de la Municipalité Rouhnl-
kie/iiie. en l'absence de M. le Maire, retenu hors 
de notre ville, rendre un hommage de respect 
et de reconnaissance a la mémoire des soldats 
rouhaislens morts pour la l'utno. 

Ils sont tombés au champ d honneur, après 
avoir tenté d'arrêter les hordes que le plus 
sanguinaire des despotes avait déchaînées sut-

offrant leur v.e en holocauste, pour que cette 
guerre épouvantable soit la dernière de toutes. 

Ils sont morts pour que leurs frères et leurs 
Dis puissent vivre en paix, dans l'avenir, débar-
nssés du fléau de la guerre. C'est avec regret, 
cependant, que nous constatons sur bien d< s 
points de n<tre planète, que la guerre, hélas I 
n'est pas encore disparue en totalité et que .«on 
obsession inriime encore les peuples. \:n.-i donc, 
le sacrifice de tant de vies humaines .aurait été 
araln. Tant de soulfrances accumulées, tant de 
larmes versées, n auraient donc servi <\u a en-
«tendrer de nouveaux conflits, qu'a préparer de 
nouvelles héeatombes. 

NVH.IS ne voulons pas y sonner, en oe jour 
aolennel, et nous nous inclinons bien lias devant 
votre douleur, a vous les niallit.-ureux parants 
de» morts pour la France, koeabéa pour notre 
«énéreux idéal de justice et de liiierté, à voue 
les mutilés dont les blessures ne d.-tvent pas 
rester vaines, a voua enfin, les anciens combat
tants, qui avez eu ta joie d assister a la victoire 
du Droit, après quatre années d'efforts gigan
tesques, de luttes incessantes. 

Dans cette manifestation du Souvenir, la Mu
nicipalité roubalsienne a voulu assjprtar à l'Iiom-
niisge éclatant quelle rend aujourd'hui aux en
tants de Roufcaix morts pour la France, la mé
moire des héros des nations alliées tombés a 
coté des nôtres pour la même cause glorieuse : 
la défense du Droit. 

Ils sont venus sur notre territoire, a l'appel 
de leurs gouvernements respectifs, apporter une 
aide fraternelle au peupla français, menire 
meurtri dans sa chair. Ils sont tombes aosMM 
nos enfants et nos frères, après avoir opposé 
leur poitrine comme un rempart devant envs. 
bisseur Ils sont morts pour assurer aux tin
tante de ce pavs, une existence paisible, un 
avenir a l'abri des menaces guerrières. 

A aux aussi, nous devons un s.xivenir éternel 
Be reconnius-sance et d «dm.ration. Sur leur 
tombe aussi, la Municipalité vient de déposer 
un modeste hommage de n-̂ tre gratitude et de 
noire respecL 

Nous ne pouvons mieux hon-.rer nos morts 

Ïu'en réclamant avec eux, avec vous tous, la 
ispantion de tous les militarismes. dansera 

permanents, instruments monstrueux de la do
mination personnelle îles potentats, dont lia se 
servent avec une légèreté criminelle. 

Noua ne cesserons de proclamer nos préfé
rences pour un régime meilleur, avec toujours 
plus de démocratie et de contrôle populaire. 
I- u- une Soctfté, enfin, où Ihomme ne sera 
I lus un loup po ir l'homme, où chacun aura sa 
[•lace au banquet de la vie. 

C.Vst dans cet esp ir d'un avenir meilleur. « e 
roi» vous saluons bien bas. chers et glorieux 
morts de la grande guerre, et que ie dépose sur 
votre tombe, cette modeste couronne, gage de 
notre admira1--u et de notre ree nnatssance 
étenielle. 

de son cadet, le Travad. Il faut qu'en frère aine or son cauei, le travail, u mut quen Irêre aine à w T • . • 
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mettra a tout travailleur conscient, sérieux, non I rnMMPNT rr.RTAnua s n i u r r n r a r»iu«r< 

ut d'assurer l'entroUen des siens, mais I ITAINI 
de noniUtasr un tond de réserve pour les jours 
malheureux et pour' MI vieillesse. Ainsi comprise-
cille unron frale*ne41o engendrera le développe
ment économique du pays et la prospérité indivi-
Cuclle ». 

M.DuaauquIar, président du groupement des 
Mutilés, a pris la parole devant le monument 
des soldat.') morts pour la Patrie, et c'est M. le 
capitaine Debruyne, commandant du corps de« 
Sapeurs-Pompiers, qui a rendu nominaçe aux 
héros victimes du devoir. 

IEDKUUION AMICALE DtBS COMBATTANTS 
-Section du Blanc-Seau 

Au cours d'une réunion tenue samcdl,les adhé. 
rents a la Fédération ont décidé de former le 
groupe du Blanc-Seau. 
.. M V Edmond Iliieffry, président du Comité 
des Fêles a acceolé de o'iriger" un Comité provl-
soire chargé d'organiser le groupe et de lui 
donner une vie active. MM. Jules Debreufeoourt. 
Puvid Proux. Henri Caquet. Jules Delporte Al
bert Delespierr*. Henri Police, Marcel Leroy, 
Henri Florin Richard Deleu. limite Novine, 
Paul Plnnquette, Edouard Langlais font partie 
du Comité provisoire. 

Pour montrer Immédiatement une preuve da 
vitalité, le Comité provisoire invite tous les corn-
battants inscrits ou non a se grouper mardi, 
place du Ueanc-i^aau. h i l h. 1/4 peur la mani
festation au Cimetière du quartier. 

t'N QUI VA FORT... 
Léon Dubrulic, 4i an.*, garagiste, demeursjBi 

rue Nationale, 142, a récolte uno contravention 
pour violences légères, rassemblement public et 
outrages a agents. 

ENTRE ALTOS I' 
Samedi soir, un peu après 1G heures, un ca-

mlon-àuto appartenant à M. Sion, industriel à 
Halluin, piloté par M. Henri Lauridan, chauf
feur d'aulo, est entrée en collision en débou
chant de la rue du Coll'vteur, avec une limou
sine appartenant a M. Henri Del porto, demeu
rant à r ien, 11, rue Pasteur. Les deux voilures 
sont endommagées. Les dégâts sont couverts 
par une assurance. 

a - o o e » < 

LILLE 
La sûreté générale 

opère à Lille 

Tandis qu'une d'iéyntlon s*' n adail au cime
tière interallié, où une couronne fut dépotée, 
le cortèoe se rendit, aux monuments v. Astna des 
Morts pour la Patrie et les Victimes du Travail, 
où Wattremez, au rwm de la Municipalité, pro
nonça un second discours. 

Mesdames, Messieurs, 
:1e pouvons venir en ce cimetière, ho

norer lu mémoire des morts de In Grande 
juerre. Sans u>sx>c:er dans le même témoignage 
d'admiration et de gratitude, tes héros tombés 
au cours de la guerre de 1870-71 ou qui (t»t 
trouve la mort dans des expéditions col. oiales, 
et d'autre port, sans glorifier les victimes du 
Travail et du Devoir 

Qu'ils aient défendu le pays €nlrMné dans la 
ruerre par la légèeté d'un 'Napoléon III, qu'ils 
aient sucombe dans des entreprises impérialis
tes dans de lointaines contrées, où n<>s SXMVI r 
nants recherchaient de la gloire ou ds débou
chés commerciaux, ce» malheureu\ enfants de 
Itoubaix sont dignes qu'au pied du monument 
élevé a leur mémoire, la foule en ce jour du 
Souvenir, défile et s'Incline avec re.-i-ect. 

Mais quel fut le trépas sublime de ceux qui, 
volontairement se portant au secours de W?uis 
semblables en danger, périrent victimes de leur 
dévouement ? 

Que dire de la mort obscure et noble de c-w 
ouvriers Trappes pendant leur travail et qui lu
rent arraches a l'affection de leur* familles éplo. 
fées, plongées du même coup dans la misère 
la plus affreuse T 

Au nom de la Ville de Roubalx nous fttrw 
sons devant les monuments élevés a leur mé
moire, « s deux couronnes, symboles de notre 
respectueuse admiration. 

VOL A LA TIKE 
Hier matin, vers dix heures, au marché du 

boulevard Gambette. M. Marcel Galrix, ileineu-
ranl rue de Croix. 38. au moment de solder un 
achat, s'est aperçu que l'on venait de lui dérober 
son portefeuille, qui contenait une somme de 
5S fr. 50. 

BECAMER PINCE 
Le nommé Hobert Delbart, demeurant boule» 

ivard Gambette, 110. a Roubaix, a éte arrêté hier 
a Douai, inculpé du vol d'une bicyclette au ré-
}udice de M. Bauduin. rue .Je Tourcoing, 185. 

T0URÇ0TN.G 
Le Souvenir aux Morts 

' Toutes tes sociétés paUioiiques et militaire? 
de la ville, ainsi que des délégations oes corps 
de troupes cantonnés a Tourjo.ng, assistaient 
ruer a la cérémonie officielle a la mémoire d'ï 
morts. 

Formé place Victor Hassebrouck, le corlège 
t'est mis ea marche a 11 heures, précédé du 
Conseil municipal. 

Au cimet,ère, M. Scalbert, conseiller muni
cipal, a parlé devant le monument aux Y, 
du Travail. Il a rendu hommage a la mémoire 
des ouvriers frappés soudainement eu pleine vie 
dans l'accomplissement du plus grand des .:• 
voira, qui est d'as?urer, par le travail, te pain 
quotidien des vieux parents, des femmes et des 
infant». 

« Dans ce Heu de paix, dit l'orateur, la France 
ne redeviendra prospère que par l'union de tous 
et surtout que par l'union de deux éléments : 
le Capital et le Travail. Oui. le Capital et le 
Travail doivent être deux frères, ils doivent 
l'aimer, s'entr'a-.der Aujourd'hui, le Capital est 
le frère amé ; U faut qu'tl comprenne nue. s»iiJ. 
D oe peut rien, qui! a besoin du bras puissant 

ELLE A ARRETE, 3HMLDI, OUATHE 
l-iuKPOCtvE'lls IW lErtNAlIONAUX UL'l 
VOLAIENT LES VOYAGEURS DANS 
LES TRAINS 
UJUX inspecteur» de la Sûreté générale, 

MM. P. et B., qui depuis quelque temps sur
veillaient une bunde de pickpockets, ay.mt 
coutume d'exercer leurs petits talents, uus 
dé|Miis des vojugcurs du secteur Lille-Àrrus 
ont été assoz heureux pour appréhender en 
h'uie de Lille, samedi, vers î l lieuies, qiiu-
tte de ces individus, tous de nationuiitc 
Lclt»e. 

Ce sont les nommés : 1. Georges Hey-
vant. aftj uns. domicilie a Kofest-lez-Ui-uMl
les, n>, rue de l'Eau et eveiçaiit la profes
sion de négociant; 2. Louis De Joiigii, :.'G uns 
upiiuieilleiir leciinique, rue de la Plume. 2t, 
à Bruxelles ; j . Victorien Crochet, ^ ans, 
conimeri.uiit, MT. rue des Ifiuucliers, n. Bru-
lelasa, et *• Jean piuice, Si ans, uétobute, 
i'M. rue de Flandre à Biuxelies également. 

B s n enleiidu, ce sont la des renseigne
ments sujets u caution, étunt donné quils 
ont été fouillis par les inculpés eux mêmes 
et que ceux-ci ont tout inléret à cucher leur 
véritable identité et le reste... 

Niir-H'.y\uei t. on a trou\é une somme de 
Mu traces, sur Crochet, l i t Irancs, sur 
Prince, lui Irancs et sur De Jongh, 10 (r. 
Ce dernier, d'ailleurs, proleste energique-
nient contre son arrestation. 11 se prétend 
le plus honnête homme de la tecre.Or verra 
par la suite si ces protestations sont justi
fiées. 

En attendant, les quatre inculpés ont été 
écroués au violon Ils v passeront la nuit et 
seront à nouveuu cuisinés aujourd'hui. 

Dores et déjà, il parait être établi que 
Crochet et lleyvaert, qui affectent ne pns 
connaître les deux autres, ont cependant 
i.issô ruvaiit-denuêie nuit dans le même 
hôtel qu'eux, soit à l'hAtei de Lyon, h Lille. 

Détail anuisant. l'inspecteur P... a cru re. 
ccnnaltre en De longh, l'individu qui le ma
tin même, en uare d'Arrns, avait tenté de 
lui voter, h la tire, son portefeuille. 

L'enquête à propos de celte quadruple 
capture, qui paraît très importante, sera 
menée par nous très attentivement. Nous 
reviendrons sur cette affaire. 

B • • • B • • • • • • • m n 

VOUTE LA FRANCE PAR PROT 

L'ANNUAIRE GRATUIT" 
insère ijracieusement votre Raison sociale 

dans la Profession qui vous concerne. 
AGRICULTEURS, 

COMMERÇANTS, 
INDUSTRIELS, etc., etc. 

adressez d'urcenee tous renseignemontg : 
AOFNCE GENERALE 

POUR LE DEPARTEMENT du N O R D 
LILLE — S, Avenue Butin. 5 — LILLE 

ai s» sa i • • • - • • • • 
L'accident tragique 

de la barrière de Loos 
MISE EN LIBERTE DE 

LA GARDE-BARRIERE 
Nous avoua relaté l'accident tragique sur

venu le mardi •£> octobre, à la barrière de 
Loos 

On se souvient qu'un équipage ayant été 
tamponné pnr un train, le conducteur fut 
lue sur le coup et deux personnes blessées 
mortellement. 

A la suite de l'enquéle menée par le Par
quet, hi enrde-barriére, Mme Dcswarte, 
H ans. fut mise en état d'arrestation. 

Après les démarches de «on avocat, 
Me l'Vrnand Lefebvre. I inculpée, dont l'état 
de santé est assez précaire, a été mise en 
liberté provisoire, par M. Glorian, juge 
d'instruction, chargé de celte affaire. 

Parade d'exécution 
Le soldat Lafargue F.lie, du 30e bataillon 

de génie, condamné par le conseil.de guerre 
a trois ans de travaux publics pour déser
tion, défilera à la parade le samedi 5 no
vembre. 

Il sera en.siiite dirigé sur les locaux dis
ciplinaire pour accomplir sa peine. 

Itaïuis va quitte? la prisa, T iiitai, e 
f o r g e s Cliapuis, eoadamné dernière

ment à ô ans de détention pour trafic d'or, 
se trouve toujours incarcéré à la prison mi
litaire. 

Il sera transféré lundi matin a la maison 
d'arrêt de Lille, étant h présent justiciable 
des tribunaux civils. 

On sait que Chnpuis est en procès avec la 
banque la Société tiéiiérale, qui lui réclame 
le remboursement d'un prêt d? 300000 fr. 

BRIGADE MOBILE 

Par décision du ministre de l'Intérieur, 
M. Liger. commissaire a la 2e brigade mo
bile de Lille, n été" attaché A la mission di
plomatique, qui se rendra à Wasliigfon 
pour la conférence de la ûaix. 

ETE APPELES A PAYER LEURS CON
TRIBUTIONS 
On sait qu'en vertu de la loi du 25 juin 

VJM, art. 4li, le paiement des impôts «at 
suspensif pour les sinistrés, qui peuvent les 
faire imputer sur leurs dommages de 
guerre. 

Se fiant à ces dispositions, un certain 
nombre de propriétaires d'autos noUimment 
étaient entrés en relations avec l'adminis
tration des contributions indirectes, afin de 
mettre au point leur cas. 

Très aimablement, cetle administration 
leur avait fait savoir que Donne note était 
prise de leur démarche et qu'ils n'avaient 
pius à s'inquiéter de rien... 

Aussi, quelle ne fut pus la surprise de ces 
propriétaires lorsque samedi, un agent du 
lise leur remit une contrainte concernant 
le paiement de l'impôt sur leur auto, pour 
l'année écoulée. 

Ils demandèrent des explications à cet 
égurd. 

— Ce n'est là, leur répondit-on, qu'une 
mesure conservatoire 1... 

Mais comme la plupart n'entendent point 
l'argot juridique, dont la principale « qua
lité » est de manquer totalement de clarté, 
ils s'affolèrent, pensèrent à un traquenard 
et s'empressèrent d'aller verser aux gui
chets des C I. la somme qu'on leur récla
mait par « mesure conservatoire ». 

Co en quoi ils eurent grand tort. 
On ne pouvait, eh effet, leur causer aucun 

ennui. , 
Cependant ce procédé a permis au Tré

sor de faire payer h des sinistrés pusillani
mes, des sommes certainement moins im
portantes que celles qu'il doit à ceux-ci et 
c'était là — dit-on — le principal I 

Inutile, n'est-ce pas, de commenter ces 
faits 1..., 

Les chevilleurs en Correctionnel 
M. BARBAUT E3T ACQUITTE 

LES AUTRES SONT CONDAMNES 
Nous avons entretenu nos lecteurs du con

flit qui résrnaft entre les chevilleurs. les bou
chers et les consommateurs, et de la réunion 
qui s'était tenue le 19 Septembre dernier au 
» Coq Lillois • par les shevtlleure. dans le but 
d'obtenir la liberté commerciale contre iarrêle 
préfectoral. 

Samedi, devant le tribunal correctionnel, M. 
AlhtTt Barbant secrétaire du syndicat des che
villeurs qui au cours de la conférence aurait 
dit : « Je ne réponds pas de la cesse, si vou» 
rerusez de faire cause commune avec nous », 
comparaissait en compnsnle de Maximt Derud-
der. U ans. Marcel Péllllon. 24 -ans et Léon 
Hillewaerl. 32 uns .qui avalent proféré des me
naces, et tombaient sous l'application de Par-
Ucle 419 du Code Pénal réprimant la coalition 
commerciale. 

\prtf plaidoiries de Mes Bataille et Moithy, 
M. Brahant. qui a justifié de son Intervention 
pour prêcher le calme a la fin de la réunion, 
bénéficie d'un Internent d'acquittemfnt. Derud-
der et Pélfllon sont condamnés chacun fi t5 
-tours de prison avec le bénéfice du sursis ! 
Hillewaerl écope un mois. 

<x> 

Tribunal Correctionnel de Lib 
L ESCROC AU LOGEMENT F'i:ilA 

15 MOIS DE PRISON 
Auguste .Groux. 35 ans.le loyeux escroc oui a 

défravé la chronique de» journaux. U y a quel
ques mois, dans sa prétendue exploitation du 
canal de Seclln A Gondecourt. revenait hier, 
sur les bancs de la Correctionnelle pour escro
querie au logement. 

Occupant un appartement au U, rue Sans-
Pavé, a Lille, il en offrait la location par an
nonces, et faisait verser aux demanderus 40 ou 
50 francs. 

Le tribunal a mis fin à cette exploitation par 
une condamnation A 15 mois de prisen. 

Fraude en douane. -- Bleuze Joseph, 
âgé do 2é ans, manouvrier, demeurant à 
Tourcoing, qui, le 23 :ourant. .i été arrêta 
à la douane de Mouchin, porteur de 
13 kilos 500 de tabac hache, a été con
damné à 6 jours de prison avec s u n i s , et 
à 500 fr. d'amende-

Outrages et violences à agents de la force 
publique- — Huit jours Je prison et 50 fr. 
d'amende à. D. G.... métreur, demeurant 
I Lille, et à Jeffroy Louis qui écope en 
plus 5 fr. d'amende à raison de son état 
d'ivresse, pour avoir, 'e 20 octobre, à 
19 h- 30, étant quelque peu en goguette, à 
Hallutn, outragé et porté des coups à des 
gendarmes qu> les invitaient au calme. 

— Charles Pollet étant en état d'ivresse, 
n outragé, le 16 octobre à, Tourcoing, 
l'agent de police Desbiens. En raison des 
nombreuses condamnations déjà encourues 
le tribunal le condamne à un mois de pri
son et 5 fr. d'amende. 

Coups et blessures. — Mazure Arthur, 
manouvrier à Tourcoing, ayan. rencontré 
M. Clarisse, industriel yai se trouvait à 
proximité d'une poussette chargée . d'une 
caisse, lui a porté un :oup de poing alors 
rru'il était sous l'empire de la boisson. 
Poursuivi peur entraves à la liberté uJ 
travail. M* Ba.avoine obtient du trihunnl 
la disqualification et Mazure s'en tire, 
malgré un passé chargé, avec huit jours de 
prison et 50 fr. d'amende poux coups et 
blessures et non pour entraves à la liberté 
du truvail-
• Entraves à la liberté du travail. — Léo-
nie Ovaere, 13 ans, tlO, rue de» Anges, à 
Itoubaix, a interpellé 'n leu. reprochant 
leur conduite, des juvrières qui sortaient 
de travai'ler de chez M. Augurn Lepoutre, 
122. nie de Tourcoing, et a même porté dos 
coups à deux d'entre elles . Rcse Gadenne, 
27 ans. piqurière, 2, rue Milton, à Roubaix. 
et Woinberghe Laure, 33 ans, i. Faubourg 
Bataille, rue des Villas, à Tourcoing. En 
raison de son jeune ngc et de ses bons an
técédents, le tribunal rta la condamne qu'à 
6 jours de prison, après plaidoirie de M* 
Halavoine. 

— Un mois de prison à Léon Carpentier, 
tisserand, et 15 jours à Vancoppenole 
Louis, contremaître, pour-avoir injurié, en 
le traitant de « renard » jt porté des coups 
le 19 octobra à 6 heures du matin, à 
Wattre.os, le sieur Jules Vcrcruysse. 41 
ans, 5, rue du Petit-Tournai, à Wattrelos. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

HELLEMMES 
, A i ^ MEMOIRE D"ÎS VICTIMES DE 
LA GRANDE GUERRE. — La municipa
lité organise, pour le mard' 1er novembre, 
ù. 3 heure* de l'après-midi, a n s manifesta
tion-souvenir en l'honneui des enfants 
hellemmois victimes de la grande guerre. 
Tous jes sociétés locales prêteront leurs 
c , ° ° c ° u " à ce cortège, qui se formera à 
1 ,, î , ." 1 9 Sadt-Carnot entre la rue Le-
dru-Rollin et la rue L-Lescornet, pour *e 
re<w r e directement au cortège Les fa
nâmes et amis de ces victimes sont Invités 
à Participer au cortège. 

LOHHE 
POUR UNE PLANCHE. - Les gendar

mes ont pince» rue de Lille, le nommé Mas-
son André 25 ans, demeurant rue Choisw, 
maisons Fauvaux, 20, porteur d'une f a u 
che en chêne de 2 mètres de longueur, dé
robée à la gare Lille-Délivrance où U tra
vaille, n a été déféré au Parquet et écroué 
a la maison d'arrêt. 

SAINT ANDRE 
LINGE TROP SECHE. — Mlle Lenglart 

Marie, 61 ans, maraîchère, au chemin de 
Messines. 135, avait mis séché dans son 
Jardin une paire d» draps, six chemises, 
etc. Quand elle voulout reprendre son linge 
le tout avait disparu. 

Elle a porté plainte à la gendarmerie, qui 
a ouvert une enouête. 

WATTtCNlES 
RENARDS A DEUX PATTES. — Des 

malfaiteur» se sont introduits nuitamment 
dans le poplailler de M. Briffaux Louis, 
cultivateur au hameau de Perrière, 5 et ont 
dérobé quatre coqs et trois poules. 

La gendarmerie recherche les coupables. 
OOMB 

RATS DE GARE. — La gendarmerie de 
Lambersart a mis la main au co le t des 
nommés Charles Dhont, 18 ans, monteur, 
rue Mazagran, 22 à Lille; Vanhessien Ju
lien. 19 ana, manoeuvre, rut de Juliers, 
135. à Lille, et Alfred Dermant. 22 ans, mé
canicien, rue Fél'x-Eaure, 22, qui furent 
surpris au moment où ils tentaient d'em
porter différentes marchandises dérobées 
à la gare de Lille-Délivrance-

tes par i 

taper- ) 
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des experts, des maisons construites 
ses soins. 

Grâce i cette combinaison, un* _ 
tante cité a pu être construite rapidement 
et dans des conditions particuiièremtfit 
avantageuses. 

LES CEREMONIES DU CULTE ET LH 
CHIFFRE D AFFAIRES. — Un député 
avait demandé au min1si.-« des Finances 
« "Impôt «ur lo chiffre d'affaires n'était 
pas applicable aux TUnlsf-e- des cultes 
Le ministre a répondu nai la négative, es
timant que les prêtres ne font pas acte de 
commerce. 

. L E G S POUR ERECTION DE MONU
MENTS. — Le président de la commission 
des finances a été invité par le ministre \ 
Proposer au parlement que les lest-» fait? V Î T 
communes ou sociétés 'érection de monu
ments aux victimes de la guerre, soient 
i lspensés de tous droits le timbre, enregis
trement et droits de mutation 

CONCESSION GRATUITE DE SEPI1L-
i l . H S — Les actes 1rs3»é3 par le maire 
Pour concéder gratuitement une sépulture 
pour le corp? d'un ml'IUlre ramené du 
front, sont exempts du timbre et de t'en-
resistrement sur la minuté. 

VOIES URINAIRES = 
butruon râct. et mo toutes pftect t ons 

récentes et anciennes 
iètui S'fpovc S'SO mandât) 

-« Fermé Dimanches et Fêtes » 
p O P C » 

LOOS 
. ACCIDENT DE TRAVAIL — La nom 
mée Duriez Jeanne. 22 ans demeurant L 
Haubourdin, cite Belle-Vue. s'est fait une 
,ntorse au poignet droit en tombant sur 
le carrelage de l'atelier, une usines ihir iez 
père et fils, à Loos; 15 j o u n de repos. 

ANNŒULIN 
BARAQUEMENT EN FEU. — Dans la 

soirée de jeudi, vers 8 h. 1» un Incendie a 
complètement détruit un baraquement si
tué au Bois-Muiran. et occupé par les fa
milles Longul Victor, Longvi Edouard >t 
Dovrou Henri. Les dégAts sont é v a u é s ap
proximativement à 22,rr)0 francs. Les cau
ses du sinistre sont inconnues. La gendar
merie enquête à ce sujet 

OSTRICOURT 
ARRESTATION D'UN SIUI. — En vertu d'un 

mandat d'amener du Parquet de Tizi-Ouznn 
'Algérie), la aendarmeriè a arrêté le noraiié 
Aîssoud Mohamed ben Larbi sujet diRérieti, ré
sidant 'i ii fosse N. 6, recherché pour vol. 

ILUES 
SANs t-EU. NI LIEU- - Les gendarmes 

ont arrêté, sur la route Nationale, le 
nommé Sanson André, 24 ans, perceur, 
sans domicile fixe et ans ressources. Il a 
été déféré au parquet -)t écroué pour va
gabondage. 

MONS EN-PEVELE 
METTEZ UN COLLIER K VOS CHIENS. — 

Pour avoir omis d'orner de cet obje» le cou 
de son chien, M. Thibaut a été l'objet d'un 
procèi-verbal. 

» C C Q i * 

HAZEBROUCK 
VAGAROND ARRETE. — Un sietir Battu «5 

ans originaire de Lunéville, a été arrêté par 
les gendarmes pour vagabondage. 

ARRONDISSEMENT D'HAZEBROUCK 

BAILLEUL 
L'ADOPTION DE L». VILLE PAR 

BRADFORD- — Une première somme Je 
27.000 francs a été mise à la disposition 
de M. le maire de Bai i eu l par la munici
palité de Bradford-

SPORTS & JEUX 
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FOOTR/4 r.r-ASSOC/AT/OA' 
A ROIBAIX 

kjfOMr OUVRIER HOlHAiSIEN. — Ma,,)! 
1er novembre, a H h. 30, aux 'lorrains muni
cipaux, le Sport ouvrier Houbaisten jouera son 
premier maU.'h de championnat contre la Fra
ternelle d'Ilalluin. 

Sont convoqués au vestiaire, à M h. précis» • 
llarpngés O Vlsrie* Henri, Van Roland, Valette 
Maurice, Bpdell? Heury, Doise Raymond, Lopers 
Louis. Durieux l'ernand, Mnmrln ll^nn, Ijeman 
Marcel. Vanstrasel Paul. — RoHiulueiuits : Onré 
Irançois. tlarpagés A. 

La Commission fait un pressant appel auprès 
des camarades des organisations, pour venir 
encourager leurs jeunes camarades sportsmen 

LES COQS 
A TOORCOING 

Mardi 1er novembre, salle du GaUodrome. ruo 
de la Gare, il se jouera un 5 de 5 pour 3.000 fr. 
La Société ou iliillodrome contre le crand 
pavod de Wattrelos. Mise au parc à 16 h. 30 
précises. 

COLOMBOPHILIE 
A DOCAI 

Louis Gamfciei, garde-chasse au Rsquet, n 
Douai, a recueilli un rigeor.-vcyaceur portant 
une bague, n. T3t-C.-I5. 

A DOURGES 
PIGEONS EGARES. — Quatre 

pigeons-
voyageurs se sont ésarfo entre les ifi et '3 
Octobre • 1er Ni lr . N. 38.! 324, ha*uê Fran
ce 1921 : 2e Mosaïque. N 855.M*, France 
J«2J : 3e RUinc Coûteux, N 383 312. France 
1921 : 4e Ecaillé Blanc Couteaux. Numé-o 
XS.7Ô7. France 1921. Lr* personnes qui 
seraient en oossession de ce» pia-eons sont 
priées l'en Informer te propriétaire, M 
Lekeux Eml« , Cité Bruno, N. 99 à Dour-
ges (Pas-de-Calais). 

A UEVIN 
PIGEON RECUEILLI.- Un pigeon bleu 

•'caillé, portant la bague N 931 «32, belge, 
a et recueilli mourant prés du bois lé 
Hiaumont. La bainie est déposée au Com
missariat de Police. 

lirop de i Abbaye "Âkkar" 
qui a fait ses preuves depuis 
dans le traitement de la Bronohits , i 
l 'Asthme, de la T o u x catarrhale . 
de la Grippe et de la Coaueluohe. 

T- Pharm1". FL 
7 fr. M: S » gr. 
1.000 irr. iFl. da 
80 fr. U r a donc a 
n acheter des irrsnds 
cons. KXIJJ' la ba«l 
av. signât. : L-t. 

Au sujet des grèves 
des tissajes de Lille 

• J P U M M 
Dépôt en France pour le Gros 

pbarinacieu. Lille. 
Dépôts: Lille: OeBoamps et I 

«ros ; liaielis U. rue St-Anu-é ; BêyarrL 28 
ru* des l'otils-de-Oomlnes : Dehsussy «4 rus 
çl Inkermonn; Uelnnehe fr*res, 14. nie des ébat» 
Bonus n»iivcqiie. >A, rue Gimbetta : Grande 
l • irmiete de Kcanoe, t. Mnrrh aux-FViulats j 
tx . . .t. ï. place.les (Jualre-aiemlns : Masse. « 4 . 
™' lJterre-|*Brand. ^ FlveslJlle: Pesés 16. 
0ran1-Plaœ: nouez. Ï49 a v » - » us Dunke/v 
jue; Armpntiéres : Hevrcd ; Aniln. Rayuaud: 
. illy-TrfPn:iy ; lourbei "niny lis Mines : f j i* 
rvr et Hneîr; CanielPu-Lomme: Quveliar : Car. 
v*-: Hiujuet: iVpreux Oonn«: p. BertVini j 
b. Delaoutre: ll»llelnmP8 Cbuffart. tw rua 
^l-Çnrnrt Hinin-l.lélnrd : Oodlll : Thlsse: Su 
Wiiir.rMiUe: 'îlliehert; 8om«in: Coouart; V«-

L^quesne. Irnclcnnes : 

COMMENT ON FALSIFIE LA VERITE. - ONE 
PROTESTATION DE HUTGHE, SECRETAIRE 
DE L'UNION DEPARTEMENTALE. 

R i p c n s e à u n e n j i s c a u p e i p t 
J'émis dsna le sud du Département en tour^f"^ d a i , l l e" r s , le* f«t«)ns ne wnilaient paa'si-
* dans la récon d ' A v ^ f d e W i p ' " : « et S S J S f 0 * * ' "" ^ U Uuo<^^i^eh^ * 

PETITES NOUVELLES 
ENCORE UNE I — Le teune Marcel Deschodt, 

16 ans .électricien, demeurant Porte St-Andre, 
avait laissé sa bicyclette 80. rue du Curé ^t-
Etienne dans ie hall du centre d'appareillage 
électrkrue. Elle a été la proie d'un becaniar.' 

SANS FEU. NI LIEU. — Henrf Kurg.T, 23 ans 
de nationalité mal définie et sans domicile (ixe, 
a été mis en état d'arrestation pour vapabon-
dnge et infraction a la police des chemins de 
efr. Il avait voyacé sans billet. On l'a déféré 
au Parquet. 

UN JEUNE HOMME OUI PROMET. — L'ap
prenti plombier Edoaurd Trentela. 18 ans, 105. 
rue Saint-André. « disparu furtivement en em
portant pour 1.100 francs d'effets d'habillement 
appartenant h des co-locstnlres MM. BoMeu, 
couvreur et Smets. ébéniste. On le recherche. 

COUP DE TAMPON. — Alors qu'il passait 
en motocvclette rue d'Esquermes M. Emile La
croix, mécanicien. 85. nie des Stations, a 
tamponné a hauteur de la rue Saint-Bernard, 
un cvcllste M. Julien Verrues. 45 ans charcu
tier. 50. rue des Sarrazins Profelé & terre, es 
dernier a été contusionné sans gravita appa
rente â la cuisse cauche. 

RENVERSE PAR UN CYCLISTE — Samedi 
vers 14 heures, la jeune Lubin Elodie. 6 ans. 
dent les parents habitent rue Montesquieu, iî. 
cour Saint-Louis, a été renversée par un cy
cliste. La pauvre gosse qui a eu la jambe gau
che fracturée on t'a tmn«porté« a l'Hôpital sis-
Sauveur. 

DUNKERQUE 
LE PAIN MOINS CHER — Le pain qui 

jusqu ici était pavé 1 fr. 10 le kilo, ue coû
tera plus, à partir du 1er novembre, et 
Par arrêté municipal, que 1 fr. le kilo. 
'• — i — . . i i,. n » . W I > M , ^ „ 

RnlIetinjHuniGipal 
LE PUOBLEME DE L'HACll AIION. -

L Office des habitations à bon marché du 
département de la Seine réalisa il y a quel
ques mois un accord avec le syndical des 
chemins ae fer de ceinture pour la création 
u une Cité-jardin ù Druucy. L'Office a béné
ficié pour lâchât et lu construction d'un 
emprunt au taux réduit A la Caisse dea Dé-
pots et Consignations et d'une subvention 
de l'Etat pour des constructions destinées à 
des familles nombreuses. l< restera seul 
propriétaire du terrain, ainsi que des cons
tructions ; toutefois, il devra, pendant r>o 
ans, i partir ae l'achèvement dos travaux, 
donner la préférence au personnel du syn
dicat pour la location de tous les logements. 

Les locataires seront désignés par le Con
seil d'administration de l'Office sur une 
liste présentée chaque trimestre par le syn
dicat. Par cet accord, le syndicat assure à 
une partie de son personnel des conditions 
î e logement satisfaisante. Pour cela, il doit 
apporter a l'Officié une aide financière. 
L'Office départemental prend A sa charge 
toutes les réparations et reconstructions, 
ainsi que les frais d'entretien des maisons 
et supporte toutes les charges de propriété 
et de jouissance applicables à la Cité-jardin. 

Le syndicat verse à l'Office une somme 
représentant : 1» Le montant 'e l'annuité 
payée pour l'amortissement et les intérêts 
des empruns contractés : 2° A titre de frais 
de gfcstirm 1 % du capital emprunté et du 
capital provenant «fe toute subvention dé
duction faite de tous frais de reconstruction, 
grosses réparations, etc. 

En MS de dissolution du syndicat l'Of
fice conserverait sans indemnité ni restitu-
toin, la totalité des sommes antérieuremeit 
versées par le syndicat et demeurerait 
créancier des ind»mnités afférentes aux an
nées restant & échoir. 

A l'expiration du délai de.'iO ans ou après 
25 ans, si le syndicat estime devoir c»»--*r 
le contrat il sera procédé T l'estimation de 
toutes les maisons .construites par l'Office 
dans a Cité-iardio. 

L'Offlco sera & ce moment déhlteor -n-
vers le syndicat de la valeur, êtab'ie par 

de Founnies, quund notre vieux militant Uirti-
gnles. ancitn maii~ ue Wipneiiies. me mit sous 
te» veux un article de l'« Humanité . inlitmé : 
« Mise au point » et signé De|>orter, seoréta.re 
du Syndicat Textile de Tourcoing. 

Déporter affirme que Je me suis, au cours 
d une assemblée de grévistes, déchiré partisan 
de la diminution de .-alaire de 0.30 l'haure, 
ainsi que le oropowiienl Its patrons, mais, 
ajoute-t-ii. en formulant quelques réserves sur 
la reconnaissance du coefficient. 

Il y a donc lieu de rétiblir les faits : 
Au cours d une tnlrevue avec les patrons des 

tissages de Lille, nous examinâmes les délé
gués, Bauche et mol, plusieurs sucerions. Au
cune ne fut retenue. Ie3 patrons voulaient abso-
himent la diminution de salaire de u fr. 30. 

M. Boulin prop'isnit la diminution en deui 
paliers. D'un commun accord nous ""ejetam-» 
cett<> propos lion entre déléguvs et rassemblée 
en fit autant. 

J'avais au cours de retie m^me entrevue AIR-
.Béré qu'une proposition dp diminution de '1.15 
au lie'i de 0.30 ne pourrait être examinée sé-
ricustnKvit a la condition que la nrime de vie 
chère soit basée sur un coefficient. 

Ceci à mon avi.s aurait permis dans le cfis 
où le coût de la vie augmentait, de réclamer a 
nouveau un^ augmantalOB do sulaire. 

On me déclara par la suite que les patrons 
refusaient. 

Unis ces conditions, la bataille devait oont!-
nuer et la demande dos patrons di> soum™tt.ru 
lems proposition» '&• diminution de 0.30 <m d*Mix 
paliers nux grévistes, par voie de référendum 
fut rPiclée. 

Je combattu d'ailleurs ce genre de vote, au 
coiws d'une ivHinl.-m, a la crande snlisfaction 
du Comité de Grève. 

C'est .1 rv moment qu'on constata une cer
taine lassitude clie/: l«s {rrévistes et. que les 
patrons voulurent eNploitar pur un vote à bul
letins «ecrels Dans toute» les urèves, il y a d*a 
périodes difficiies à fi-.m-hlr. 

La grève se poursuivait donc ainsi, quin'l 
les tnsriecleurs du travail vinrent trouver le 
Comité de Grfo"! at le Syndicat. Une nouvelle 
proposition était faite par eux : Us proposaient 
une diminution de 0.15 et aucune autre diminu-
ti.-in n'aurait pu être faite sins que la OOm-
mission mixte, «ois la présidence de M. Boulin 
ne se soit ré:m!» et en awnit convenu 

I>s délécu.'.s. par llnlennèdfaira du camarade 
Bauche. m'appeKir.n:. a leur nnaltt de grève, 
pour m'entendra sur c i te nouvelle proposition. 
- it m'y rendis, et j'cnt/.nlis 1« secrétaire ou 
Syndicat rendre oompt-'» de I entrevue Une dis. 
cu5Skin générale eut lien et d.'j sugg »Wons ''lf-
'érenles furent émises toujoin-s av.-e l'enter» 
bonne foi nécessaire dans cts genres de d^-
CAUssion. 

On parla de garantie de r. mois : de transat-
Uon ; de ceci, de cela. Bref après qu<» tout le 
monde eut causé, je posais la question prènln-
ble. a savoir, si oui ou non. nous pouvions 
continuer la bataille. Les délégués déclarèrent 
tous qu'il ne fallait pas rompre tes pourparlers 
et qu'on ne comptait cuèro pouvoir continuer 
plus longtemps. 

Cest alors que j'insistai h nouveau comme 
le l'avais d/ia f*11 dtvant les patrons mêmes 
sur la nécessité d'un ooeffrient. 

Je démontrai aux camarades la crainte que 
l'avais, dans le cas Oi> la diminution aurait 
lieu sans certaines con1it>ons. 

C'est alors que le rédigeai un ordre du jour 
qui fut repris par le Comité de Grève et dont 
voici la teneur : 

«.... CônstMsnt la bonne marche des pour
parlers et prenant en oon«1<lêrsHon la propo<|. 
'ion 1e M Boulin, donnent mandat aux délé
gués de continuer la discussion el d'accepter en 
itiir qualité de délégués les engagements néces
sités par les circonstances. 

• Toutefois, d'accord avec le Syndicat et le' 
Comité de Grève, des réserves son! faites sur la 
reconnaissance d'un coefficient, sur le temps 
à déterminer pour le maintien du salaire qui 
sera établi et en troisième lieu sur le taux a 
établir pour une indemnité de chAmage. 

Cet ordre du Jour fut adopté a runanlmlté, 
moins uns voix, celle du déitoue Descamos. 

Les délégués peuvtnt se rappeler l'observa-
Uon que je fis a Descimps au sujet de son vote, 
que le trouvais logique, puisque quelques louri 
avant, dons un journal hebdomadaire il s W * 
maint., TVI dans la voie Intransigeante.' 

Cet ordre du jour devait être nomment* dan 
lussiTiibieê des grévistes dans le sens que ve 
na'ent de donner tes délégués. 

Or, le s-'crélaire du Comité de Grève, le con> 
ment'i tout autrement, si J'en crois les renaet 
gnem-nts qui m'ont été fournis, car j'étais aj> 
sent 4 re iiK-,inent. 

Naturellement, les grévistes' votèrent le matn< 
tien du statu m». Notre ordre du jour ne disait 
d ailleurs pa.s le contraire. Le seul tait S rete
nir, c'est que lloét, le secrétaire du Comité de 
Grève n'avait irns les idées assez arrèteks et ne 
donnait pas u l'ordre du Jour 1'mterpretatloa 
réelle. 

Cet'u Interprétation fut donnée ph» tard, 
puisp i« Uxite la discussion qui eut lieu entre 
patrons et délégués ouvriers c'est autour da 
cette formule, de même quç les acoords qui ont 
été conclus d'abord dans un Tissage Laroche' 
Lerhat rnsuite dins 6 autres et finalement dans 
Pensembla des usines en grève, à la grande 
satisfaction des ouvriers s'U fairt en croire les 
commun miésc du Comité de Grève. 

Je répète, pour éclairtr la religion de Depcav 
ter que c'e.st cette formule qui permit la On vto. 
lorieu.se de la grève de Lille, et qu'aujourd'hui 
celle d'Halluhi finit sur Us mêmes bases. 

Et maintenant, où esl-ll question de diminu
tion de 040 dans toutes ces ..Iscusslons ï 

La nMi>'sition <ie M. lioulin consistait en une 
diininut;. n de 0.15. 

Nous dtswns pouvoir répondre favorahlement 
a condition quo'n reconnaisse un coefficient 

consentit. 
I.e s<«.,retulre- lloft me dit h plusieurs reprises 

que M. Gadenne. le directeur de ce tissage, avait 
repris la formule que j'avais développée aa 
cours d'une entrevue. 

Ainsi donc, la lin de la grève pouvait être 
envisagée favorablement. 

Où et quand I Déporter est-il question de pa
liers, quand il y a reconnaissance de coeffi
cient, puisque les salaires jouent selon ce même 
coefficient. 

N'est-ce pas trisle que de constater qu'un se
crétaire de syndicat ose descendre aussi bas 
dans l'Inexactitude et cela, pour le plaisir de 
nuire a un autre militant par esprit de ten
dance. 

Et maintenant, J'Invite Déporter a venir ap
porter les faits relatés dans l'« Humanité • de
vant une réunion des membres du Comité de 
Grève. 

Jamais lo secrétaire de l'U. D., pas phis que 
le Secrétaire du Syndicat Textile ne se sont dé
clarés partisane d'une diminution de 0.30. 

Nous ne sommes partisans d'aucune diminu
tion ; nous avons toujours déclaré que les salai
res ries ouvriers n'étalent pas trop élevés, mais 
Déporter le sait, mais ne faut-il pas déshonorer 

1res. 
Tout mon passé de militant et fl vaut certai

nement autant mie celui de Déporter, protesta 
contre do tels procédés. 

J. HUYGHE, 
Secrétaire de iV. D, 

A ROUBAIX 

AUX OUVRIERS CAISSIERS 
R réunion pour lotis les ouvriers caissiers, lun

di 31 courant h î h.. S la Bourse du TravulU 
A l'ordre du jour : eompto-rendu de l'entrevue 
avec les patrons caissiers. 

Bulletin Commercial 
• MARCHES DE LA REGION 

VALENCIENNES, 29 octobre : 
Beurre. 16 fr. le kilo ; fromage blanc. 1.90 è) 

i fr. le kilo : gruyère. 12 fr. ; hollande, H) fr. j 
maroilles. 8 a 'J fr. pièce ; œufs. 0.70 a 0.75 la 
pièce ; pommes de teire. 0.55 a 0.60 I* kilo ; 
caroite». 1 tr. a t.25 ; choux verts, l fr., 1.25 at 
1.50 pièce . choux-fleurs. 1.50 a 2 fr. plèee ; 
salade laitue, 0.50 pièce ; cresson. 0.50 la boue ; 
oignons. 1.2b le kilo ; haricots blancs, 1 fr. I» 
pinte : céleri. 1.25 pièce ; tomates, 1.75 le kilo; 
pommes cueillies 0.70 à 0.75 le kilo ; pommes 
tombées. 0.50 le kilo ; raisins. 2.50 le Idlû t 
poires. 2 à 3 fr. : éptoards. 1 fr. 4 1J5 ; endi
ves. 0.60 a 0.90 pièce ; chicorée. 3 fr. le kilo ; 
poirtoux. 2 tr. à 2.50 la grosse botte. 

ARRAS. 29 octobre : 
MARCHE AUX VEAUX ET AUX PORCS 

GRAS. - On avait amené 40 veaux, vendus de 
4 a 6 fr. et 50 porcs, vendus ûk 4.75 h 5.10. Vente 
très active. 

MARCHE AU BEURRE ET A LA VOLAILLE, 
— Beurre 7.50 à 8 f. la livre : oeufs, le quarte
ron. 19 S 22 fr. ; poulets. 10 « 15 fr. ; lapins, 10 
a 20 fr. 

MARCHE AUX BESTIAUX. — On avait 
amené environ 5U0 vaches, génisses et taureaux. 
Marché calmte. Cours sans changements. Put 
de laitières amenées. 

On vend la flamande prête on fralcba vélee de 
2.400 é 2.600 francs plusieurs ont été vendues 
3.0001. La 2s catégorie, de 2.000 a 2.400 et la Se 
catégorie, de l.tOn t 2.000 francs. Les bêtes a> 
nourrir font défaut. Le cours da la bête grasse 
est en baisse légère, Il varie, suivant leunaaM 
rt qualité, de 2 à 3 fr. 25 le kflo rivant. 

MARCHE AUX PORCS. — Porcelets H sj 
60 francs. Porcs coureurs. 120 al80 franc*, sut, 
vant Ag« et Qualité. 
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